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Jadin, 1998). En contexte cardial, Hordeum 
est cultivé de concert avec Triticum aestivo­
compactum. En contexte Rubané Récent du 
Bassin Parisien, l'engrain et l'amidonnier sont 
présents, comme dans le Rubané du Nord­
Ouest, mais accompagnés d'orge commune 
nue. L'orge est également attesté en milieu 
danubien tardif au Jardin du Carrousel à 
Paris ainsi qu'à la Grotte de la Baume à 
Gonvillars, en Haute-Saône. Ce site de grotte 
a livré dans sa couche XI un assemblage 
nettoyé de graines carbonisées composé de 
Triticum dicoccon pour la moitié, d'Hordeum 
vulgare , en majeur partie var. nudum, pour 
un quart et de Triticum aestivo-compactum 
pour le reste ( détermination M. Villaret, in 
Pétrequin, 1974 : 495-497). Il constituerait en 
quelque sorte un témoignage tardif d'une voie 
de pénétration de l'orge et du blé tendre, 
entre autres, en Europe du Nord-Ouest en 
provenance de la part occidentale du Bassin 
méditerranéen. 

Les 11 grains de Triticum dicoccon extraits 
de la brèche d'Engis ont été soumis à la mesure 
de leur taux de radiocarbone par accélérateur. 
Le comptage a été réalisé par l'Oxford Radio­
carbon Unit du Research Laboratory for Ar­
chaeology de l'Université d'Oxford et a donné 
comme résultat 5990 ± 90 BP (OxA-5871). 
Certes, ce résultat est un peu jeune comparé à 
ceux habituellement obtenus pour le Rubané 
régional, mais il n 'a été relevé aucun élément 
invitant à suspecter un rajeunissement. Il ne 
faut pas oublier que la datation directe de 
graines carbonisées permet d'éviter le vieillis­
sement de la date dû à la présence de bois 
ancien dans les assemblages de charbons de 
bois. Ensuite, la brèche d'Engis ne serait que 
70 ans plus jeune que les résultats les plus 
récents pour des échantillons semblables de 
sites du haut Geer, soit un écart correspondant 
approximativement à un sigma dans chaque 
sens. La céramique plus ou moins directement 
associée à la brèche d'Engis correspond à des 
phases finales de l'Omalien, pour autant que 
la notion d 'association ait un quelconque sens 
pour un site où des artefacts du Paléolithique 
moyen ont été retrouvés soudés à des éléments 
néolithiques, voire protohistoriques. Enfin, le 
site des Grottes d'Engis est périphérique au 
monde danubien et les graines carbonisées 
pourraient témoigner d'une ultime fréquenta­
tion danubienne du site. 
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La Grotte de la Baume à Gonvillars, en 
Haute-Saône, partagerait encore avec Engis le 
même créneau chronologique. Une datation 
radiométrique a été anciennement effectuée 
pour la couche XI de Gonvillars, Gif-469 : 
6250 ± 300 BP, qui paraît malheureusement 
très haute et est affublée d'un écart-type 
important. La couche IX inférieure de la 
Grotte de la Tuilerie à Gondenans-les-Montby, 
dans le Doubs, a livré un mobilier comparable 
et a été datée de 5950 ± 140 BP (Gif-1561). 
Pierre Pétrequin (1974 : 522-526) propose de 
ne retenir pour ces deux habitats que le 
chevauchement des deux dates, soit entre 5040 
et 4800 ans avant notre ère, si nous calibrons 
aujourd'hui à un écart-type, et appuie par 
des comparaisons stylistiques l'attribution de 
Gonvillars au Néolithique ancien post-rubané. 
Ce qui ferait , aux yeux du radiocarbone et 
si nous suivons cet auteur, de la Grotte de 
la Baume de Gonvillars un site contemporain 
de la fin de l'occupation danubienne d'Engis. 
La datation par accélération de graines de 
Gonvillars devrait lever une série de doutes et 
orienter les débats sur la position chronolo­
gique du Néolithique ancien rhodanien. 

6. L'OCCUPATION DES GROTTES 
D 'ENGIS DANS UN CONTEXTE 
DANUBIEN 

Le phénomène de l'occupation de grottes 
par des porteurs de Céramique rubanée n'est 
pas ignoré dans d 'autres régions d'Europe. 

Les préhistoriens sont habitués à ne 
connaître les différents phénomènes ou les dif­
férentes cultures de la Préhistoire que sous les 
aspects particuliers, en rapport avec l'informa­
tion qui a pu leur parvenir. Les populations des 
Champs d'Urnes, des mégalithes ou du Néo­
lithique mosan sont essentiellement connues 
par leurs rites funéraires. Leur habitat, quant il 
n 'a pas disparu, est méconnu, masqué par l'im­
portance de l'information sur leur monde des 
morts. Le Rubané est essentiellement connu 
au travers d'innombrables sites de plein air éta­
bli en contexte lœssique. L'étonnante faculté 
de ces populations à ancrer solidement les 
fondations de leurs maisons et à enterrer leurs 
déchets est la providence des archéologues 
malgré les atteintes de l'érosion. L'abondance 
de vestiges rubanés en semblable contexte 
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focalise l'attention tout en offrant la possibilité 
de la vérification de l'information, ce qui 
est rare en Préhistoire. Elle doit déformer 
notre vision de l'occupation de nos régions 
dans le temps, en nous faisant probablement 
considérer le Rubané plus durable et plus 
important qu 'il ne doit l'avoir été dans les 
faits. 

Certaines facettes du monde rubané, 
comme les pratiques funéraires, ou la présence 
de ces populations hors des principales zones 
d'implantation, n'ont laissé que des témoi­
gnages fugaces, d'autant plus riches en ensei­
gnements qu 'ils sont rares, étant le produit 
d'activités peu productrices de témoignages. 
L'approvisionnement en certaines matières 
premières a entraîné les Rubanés loin de 
chez eux, au point de justifier des habitats 
décentralisés, comme ceux établis le long de 
la Petite Gette en rapport avec le phtanite. 
Les relations économiques ou sociales entre 
les différents grands groupes du monde rubané 
ne sont perceptibles qu'au travers des manifes­
tations stylistiques d'influences culturelles dif­
ficiles à déchiffrer, mais doivent avoir entraîné 
la fréquentation de voie de communications 
jalonnées d 'artefacts que seule la chance nous 
a parfois conservés. L'exploitation de la forêt , 
la chasse, ou la pâturage des animaux domes­
tiques doit avoir entraîné la fréquentation des 
environs des habitats dans un certain rayon 
que traduit parfois le halo de découvertes 
isolées, perçu autour des zones d'implantation 
(Bakels, 1978). Des aires entières de plateau 
ou de moyenne montagne sont parsemées de 
traces de passage qui pourraient correspondre, 
pense-t-on, à des biotopes différents fréquen­
tés à la recherche de pâturages, absents des 
zones de lœss et de forêt dense habituellement 
occupées (Kalis & Zimmermann, 1988). Les 
karsts sont des pièges idéaux pour des vestiges 
de fréquentations éphémères ou régulières 
(Jeunesse, 1990). 

Des vestiges rubanés en grotte ou abri­
sous-roche sont connus depuis longtemps dans 
le Jura souabo-franconien, en Thuringe (Deu­
bler, 1965) , en Bohème et en Moravie ainsi 
qu 'en France dans le Jura et la Franche-Comté. 
La première occupation de ces sites est géné­
ralement datée du Rubané récent et souvent 
lui succède un niveau du Néolithique moyen. 
La fréquentation des abris karstiques paraît 
plus précoce à l'est du monde rubané, mais 
avec un pareil décalage chronologique par 
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rapport à la mise en place de l'implantation 
primaire la plus proche (Jeunesse, 1990: 231). 
Sur base d'une information souvent ancienne 
et lapidaire, différentes interprétations ont été 
données au phénomène : céramique rubanée 
échangée et abandonnée en contexte mésoli­
thique, lieu d'inhumation ou de culte, habitat 
exceptionnel ou halte de courte durée. Chris­
tian Jeunesse (1990 : 233, 236) propose d 'ins­
crire plus largement ces indices d'une fréquen­
tation régulière des milieux non-lœssiques à 
partir du Rubané récent dans un processus de 
modification des systèmes de subsistance, à la 
recherche d'un nouvel équilibre intégrant des 
zones périphériques. Cette recherche d'autres 
milieux s'amorcerait au moment où se tari­
raient les possibilités de création de nouvelles 
zones d'implantation primaires. Un nouveau 
système agricole, ménageant une place plus 
étendue à l'élevage, profiterait d'une exploi­
tation plus large du milieu, sortant du cadre 
contraignant des zones lœssiques. 

Le site des Grottes d'Engis montre une 
fréquentation durable, étendue à plusieurs 
cavités et à la terrasses et essentiellement 
datée de la fin du Rubané dans la région. Il 
ne se situe cependant pas dans un contexte de 
moyenne montagne mais il domine une vallée 
qui entaille le bord méridional escarpé du 
plateau hesbignon, à mi-chemin entre la basse 
vallée inondable de la Meuse et les habitats 
des environs d 'Horion-Hozémont, classique­
ment installés en milieu lœssique. La vallée 
du ruisseau des Awirs constitue un passage 
naturel vers une zone écologique différente, 
propice au pâturage gras, riche en gibier 
d'eau, mais aussi vers une voie naturelle de 
communication par canotage, qui permet de 
rejoindre rapidement en aval les établisse­
ments situés dans la Basse-Meuse, comme en 
amont, le Bassin parisien ou le Hainaut. De 
plus, la vallée mosane donne accès au bassin 
de l'Ourthe que l'on sait par ailleurs avoir 
été fréquenté régulièrement par les porteurs 
de la Céramique linéaire. Plus simplement 
encore, la vallée mosane offrait, jusqu'à sa 
récente canalisation, des gués qui devaient 
autoriser des incursions pédestres aisées en 
Condroz. Les préformes d'herminette de la 
Caverne funéraire laisseraient encore suppo­
ser que les Grottes d'Engis auraient été sur la 
voie d'échanges commerciaux impliquant ces 
produits. 
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Le cas d'Engis est malheureusement un cas 
quasi isolé dans le Rubané de nos régions. 
La mise en évidence d'autres témoins du 
Néolithique ancien en milieu karstique est 
malaisée dans une région fortement industria­
lisée et urbanisée comme la vallée mosane. 
Elle relève déjà presque de la gageure dans 
des conditions normales. Il n 'est pas étonnant 
que la campagne de prospections de milieux 
karstiques du versant nord de la vallée mosane 
compris entre Huy et Seraing ait livré des 
vestiges de toutes époques sauf de celle qui 
nous intéresse directement (Lacroix, Cauwe & 
Jadin, 1993). L'attention ne doit cependant pas 
se relâcher et il est certain que d'autres cas 
pourraient se présenter. Le Trou Al'Wesse à 
Modave, dans la vallée du Hoyoux, confirme, 
au rythme de son exploitation archéologique 
ses prétentions par la découverte de céramique 
assurément danubienne, et très probablement 
attribuable au Rubané final. Plusieurs tes­
sons d 'un même individu à pâte fine noire, 
décorés d 'un ruban non bordé et constitué 
d'impressions translatées au peigne à dents 
multiples (type FIi de P.J. R. Modderman et 
al., 1970) sont d'autant plus symptomatiques 
qu'ils ont été retrouvés dispersés sur le site, 
mais clairement positionnés en stratigraphie 
(Collin & Haesaerts, 1988; Collin, 1992; Der­
clay, 1999; Derclay et al., 1999). La série de 
datations radiométriques réalisée pour le Trou 
Al'Wesse compte un résultat à 5950 ± 70 BP 
(Lv-1752) étonnamment proche de celui pour 
les graines d'Engis, malheureusement obtenu 
sur un rassemblement d'ossements sans trace 
anthropique (Otte, Collin, Miller & Engesser, 
1998). Il faudra se contenter de ce pauvre 
élément chronologique dans l'attente d'un 
échantillonnage orienté vers la sélection de 
pièces osseuses identifiées en stratigraphie, 
bien conservées et avec marques de décarnisa­
tion ... 

Les conditions de dépôt ne permettront 
malheureusement pas de déterminer s'il s'agit 
de témoins de contacts culturels, échangés et 
associés au Mésolithique récent du site, ou per­
dus lors d'une excursion rubanée en Condroz. 
La fréquentation du plateau condrusien par 
les Rubanés, attestée de longue date, et la 
position du Trou Al'Wesse dans une vallée de 
pénétration perpendiculaire à la Meuse sur la 
rive droite, en font un pendant magnifique au 
cas d'Engis et accréditent au moins la seconde 
hypothèse. 

Ivan JADIN 

7. ET APRÈS? 

Il y a loin depuis la recherche à Engis 
de l'Homme antédiluvien jusqu'à la mise 
en évidence d'une succession d 'occupations 
préhistoriques couvrant un ensemble de ca­
vités et d'abris-sous-roche. La présence da­
nubienne à Engis, dont les vestiges ont 
d'abord été altérés par l'exploitation de l'alun, 
puis éliminés par une ignorance compréhen­
sible lors des premières recherches paléon­
tologiques, a été longtemps occultée. Les 
quelques témoins qui nous sont parvenus 
n 'ont pas été reconnus d'emblée comme 
tels et ont été disséminées aux quatre coins 
des musées d'Europe. Puis, ils sont tombés 
dans l'oubli en même temps que la ques­
tion de la céramique paléolithique ou celle 
des céréales récoltées par les peuples chas­
seurs. 

FIG. 18. - Éboulis sur les terrasses des Grottes d 'Engis 
et dans le fond du vallon artificiel, en 1997. L'hiver 
1996-1997 a eu raison de la paroi entre la 1 e et la 
2e Grotte d 'Engis ainsi que de la corniche surplombant 
l'entrée de cette dernière, qui devrait disparaître natu­
rellement à terme, si une reprise d'exploitation de la 
proche carrière au sud ne l'a pas emportée auparavant. 
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À l'issue d'une véritable enquête quasi 
policière, l'occupation rubanée du val des 
Awirs s'avère plus importante qu'il n'y paraît, 
spécialement si on applique aux vestiges re­
trouvés un facteur de correction proportionnel 
à ce qui est supposé aujourd'hui perdu. Elle 
s'étend non seulement aux 2e et 3e Grottes 
d'Engis, mais aussi à la 4e_ Est aussi concernée 
la terrasse au sud des cavernes, où il y aurait 
tout lieu de rechercher, avant leur complète 
érosion, des vestiges tangibles d'un éventuel 
noyau villageois. Les graines carbonisées at­
testent des activités agricoles, entre autres du 
nettoiement du produit de récoltes à proxi­
mité. Soit le lieu d'activité est à situer sur la 
proche terrasse de la 2e caverne ou sous le 
porche, soit le vent pourrait avoir repoussé 
jusqu'au pied de la paroi rocheuse des flots 
de graines carbonisées, à l'issue d'opérations 
menées sur une aire plus dégagée et plus 
ensoleillée. À moins qu 'il ne s'agisse d 'un 
accident survenu lors du stockage, les grottes 
offrant fraîcheur et abri naturel. Les préformes 
d'herminettes en forme de bottier en roche 
locale évoquent la question de la circulation de 
produits semi-finis et des parcours possibles. 
L'hypothèse de la localisation des Grottes 
d'Engis sur un lieu de passage naturel est à 
relever, ce qui pose à nouveau la question 
de l'exploitation par les Rubanés des régions 
contiguës aux aires de peuplement sensu 
stricto . Le parallélisme avec le Trou Al' Wesse 
à Modave, de l'autre côté de la Meuse, et les 
découvertes de vestiges isolés en Condroz sont 
à verser au dossier. La date finale obtenue sur 
les graines carbonisées d'Engis nous interroge 
sur les processus de recherche de nouveaux 
espaces, à la fin du Rubané, comme cela 
a été posé pour d'autres aires d'occupation 
du monde rubané. Toutefois, vu le peu de 
poids d'une date radiocarbone isolée, d'autres 
analyses sur d'autres fragments de la brèche à 
graines d'Engis seraient requis. 

S'il faut regretter les carences de l'infor­
mation dont nous disposons pour Engis et la 
disparition plus que probable de nombreux 
témoins pertinents, le caractère très instruc­
tif de traces marginales, d'un point de vue 
géographique, comme ici ou à Modave, ou 
d'un point de vue qualitatif, comme Place 
Saint-Lambert à Liège, avec ses vestiges or­
ganiques, ou encore à Kückhoven, pour ne 
pas trop nous éloigner, incite à en poursuivre 
avidement la recherche. La vallée mosane, 
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dont le fond a malheureusement subi de lourds 
aménagements depuis deux siècles (fig. 18), 
ses accès naturels et ses terrasses, réunissent 
toutes les conditions d'un champ d'investiga­
tion prometteur, même si très vaste. 
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